
 

                 DÉCADENCE ET VIOLENCE EN PSYCHIATRIE. 

 

Depuis plusieurs années, la CGT Laborit alerte sur la dégrada�on des con-
di�ons de travail et la diminu�on dras�que de personnels. 

Force est de constater la recrudescence d’actes de violence dans les hôpi-
taux psychiatriques. 

Le CH Laborit ne fait malheureusement pas excep�on à la règle comme 
l’ont démontré différents événements. 

Dans les paroles et avec ses belles promesses, le SÉGUR de la Santé devait 
répondre aux maux de l’hôpital, mais dans les faits, la destruc�on de l’hô-
pital public con�nue de s’accélérer. 

Les budgets a-ribués condamnent les direc�ons à devoir supprimer des 
postes. 

En psychiatrie,  le soin est assuré par des moyens humains, qui se délitent 
au fil des jours et placent en insécurité les pa�ents comme les personnels 
hospitaliers.  

Très dernièrement (Janvier 2021), la direc�on a procédé au rapproche-
ment de deux unités et a décrété que ces deux unités n’en faisaient plus 
qu’une, procédant ainsi à la diminu�on du personnel. 

Concrètement, pour exemple, la nuit, il n’y a plus que trois personnels 
dont un seul infirmier pour les deux unités ce qui impose à l’un des per-
sonnels de rester seul !!! 

Malgré la protesta�on des agents et le CHSCT extraordinaire qui a suivi 
notre dépôt du droit d’alerte pour danger grave et imminent, la direc�on 
reste dans le déni et refuse d’affecter un autre agent la nuit dans ce ser-
vice. 

Quel drame devrons-nous encore a-endre pour qu’enfin on entende la 
souffrance et l’angoisse des agents ??? 
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